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De Varsovie le 14 - Jan<ukr.

^<&.*£>'elon‘les lettres dc R iga &  de !a 
Lithuanic, nous apprenons, que 

o r ic y i  10 ffiitle hommes de Troupes 
Ruijiennes fous le Commandement du 
General de R om anzoff font entres dans 
la Prufle Braridcb.ourgeoife, 8 tq u ep lu - 
iieurs autres Corps qui font a&uellem ent 
en Lithuanie doivent s’y joindre incef- 
fament. Aujourdhui 1‘on a celebre 
dans la C h ap tlle  du Palais R oyal les 
grands Exeques pour S.M . feu notre Au- 
gufte Reine. S. E. M gr l’Eveque de Ł u ­
cko ci devant Chancelier de cette Prin- 
ceflc y officia pontificalement, tous les 
autres Evequcs, Senateurs, Miniftres d* 
Etat,les Miniftres Etrangers,les Officiers 
de la Republique,8c toutes les Dames de 
diftin&ion ainfi que quantite dT.cele- 
fiaftiques, qui font iei, y  ailifterent.

De Vien'ne le 4 .J a n v ie r .
On a appris que l’Armee tlanoyrien- 

ne avoi’t  fait une marche forcec au; m o ­

ment qu’elle allo it etre attaquee par le 
Marechal D uc de Richeheu, &  qu ’elle 
s’etoit retiree a Luncbourg. Les Ha- 
r.ovriens ont ete pourfum s dans leur re- 
traite par les Troupes k g ere s de l ’Ar- 
mee de Franęe, &  on leur a fait environ 
m ille hommes prifonniersj 8c pris bcau- 
coup d’equipages.

Suivant les nouvelles que l’on a reeues 
de notre Arm ee, la Garnifon, que l’on 
avoit jettee dans L ign itz, forte d’envi- 
ron y. mille hommes, fous les ordres du 
Baron de Bulów, Colonel du Regiment 
de Hildbourghaufen Infanterie, avoit 
d’ abord ete fommee par les Ennemis de 
fe rendre prifonnieie de Guerre; mais le 
Cómmandant ayant rejette cette propo- 
fition, &  ayant fait au contraire toutes 
k s  difpofitions pour fe defendre vigou 
reufement, on lui a accorde de fortir de 
la Place avec tous les honneurs dc la 
Guerre, Armes, Bagages, &  Canons de 
Regim ents, &  en confequence il s’eft 
mis en marche pour rejoindre 1’Arm će.

/



De Ratiskone le 79. Deeembre. 
L ’Empereur a addrefle a la D iete un 
nouveau Deeret de Commiffion, pour 
reclam er de la part des Etats de 1’ Empire 
la continuation de leur fecours contrę le 
R o i de Prufle. S. M . Imp. , apres y  a- 
voir re'capitule les efforts qu’ Elle a faits 
conjointement avec le Roi de France, 
pour defendre la Liberte dc 1’Empire, 
de'livrer les Etats de Saxc du ioug fous 
lequel ils fuccombent, &  re'tablir la 
tranąuillite de 1’Allem agne, tait remar- 
quer 1’oppolition conftante dans laqueile 
cc Prince a perlifte,en montrant auffi peu 
d’e'gard pour la citatiori au Ban de 1’ Em­
pire qui a ete decretee contrę 1 u i com- 
me Eiedbeur de Brandebourg, que pour 
les refolutions.que S. M . Imp. &  1’Em ­
pire ont prifes en consequence de la con­
duite qu’ il a tenue jufqu’a l ’eve'nement 
de la Bataille donnee le S- Novembre 
dernier pres de Rosbach. L ’ Empereur 
obferve, que quoi que la tentative qui a 
ete faite dans cette occafion n’ait pas re'- 
pondu au but pour lequel l’Arme'e de 
1’ Empire &  celle de Franęc s’etoicnt m i­
le s en marche, la perte qu’clles y  ont 
faite ne les a pas empechees neanmoins 
de demeurer a portc'c de proteger des 
Etats deg l ’Empire qui auroient pu etre 
expofez a de nouvclles vexations. Voici 
en quels termes eft conclu ce Deeret.

,, On n’apperęoit que trop clairem ent 
„  le deffein formę' par le Roi de PruiTe, 
,,  Ele& eur de Brandebourg, de porter fa 
,, rebellion jufqu’au dernier periode. Il 
,, eft ne'ceflaire, par conse'quent, de s’y  

oppofer par tous les moyens poffibles, 
„  &  de faire a cet ufage toutes les for- 
„  ces qu’on peut y  em ployer. S. M . 
, ,  Imp. a deja averti, par fon Refcrit du 
, , 3 1 :  M ai dernier, les Gerclcs du Haut- 
, ,  Rhin &  dc Souabe, du projet que le 
, ,  Roi de Prufle, E le& eur dê  Brandc- 
„  bourg, fcm bloit avoir torme de faire 
„  des irruptions dans tous les Etats de

,, 1’ Empire,les uns apres les autres, pour 
„  tirer d’eux, en les abimant, de nou- 
,,  veaux fecours, y  contraindrc les fujets 
,,ruinez a prendre parti dans fes troupes, 

&  pour caufer, par ce m oyen, la per- 
,, te totale de 1’Empirc. S. M . Imp.
„  s’attend donc, que les Elefteurs, Prin- 
„  ces &  Etats de 1’Empire, en generał,
„  8c chacun d’eux en particulier, perli - 
,,  fteront dans le zele qu’ils ont fait pa- 
,, roitre jufqu’a prefent, 8c qu ’ ils redou- 
„  bleront leurs efforts pour donner au 
„  Prince de Saxe-Hildbourghaufen les 
„  fecours neceflaires a i ’entretien des 
„  Troupes &  tout ce qui eft requis, afin 
„  de s’ oppofer de la maniere da plus vi- 
„  goureufe a un EleSteur qui menace 
„  tout 1’Empire, 8c de fem pecher de pe- 

netrer dans les Cercles les plus rccu- ' 
„  les, 8cc.

Le 30. Deeembre. Suivant les avis, 
que l’on arecus, le, Gordon,que les Fran- 
cois ont formę dans le Pays de Haioer- 
ftadt a ete conflderablement renforce 
par les Troupes aux ordres du M arquiśv 
d’Armenticres; les Francois fe font enfui- 
te aeances jufques dans les environs de 
Halberftadt &  d’Ofterwick, &  les T rou ­
pes legeres de Prufle fe font pour la plus 
part retirees a leur approche du cóte 
d’Erfurth, apres avoir conduit dans Hal­
berftadt un' renfort aflez confiderable.

Les nouvelles de Saxe portent, que le 
Quartier -General du Prince Henry etoit 
encore a Leipfig le 23. de ce mois; mais 
quelques Lettres aflurent, que le bruit 
fc renouvelIoit, que ce Prince devoit en 
partir inceflameńt pour s’avancer vers 
les Frontieres de Hanovre.

Des avis de Caflel du 24. de ce mois 
portent, que la Colonne de 1’Armee du 
Prince de Soubife laquelle s’eft mife en 
marche pour fe rendre aupres du Mare- 
chal Duc de Richelieu, eft compofee de 
16. Bataillons &  de 4* Efcadrons faifant 
environ 8000 hommes; que la feconde



colonne, qui marche egalement pour le 
meme endroit, eft de 6000. hommes 8c 
que ces Troupes d o ira it fe rejoindre 
du cóte' de Pattenfen, pour continuer en- 
fuite leur marche vers Zelle.

D ’Altena le 31. robre.
Hier a 3. heures du matin le chateau 

de Haarbourg s’elt rendu aux Hano- 
vriens, &  les Articles de la Capitulation 
ont ete fignes de part &  d’autre.La Gar- 
nifon fortant avec les honneurs de la 
Guerre eft oblige'e de s’en retourner en 
France, &  de ne point fervir contrę S.M . 
Brit. &z fes A llies, pendant le cours de 
cette Guerre. Nous donnerons les A r­
ticles de la Capitulation dans la Gazette 
fuiv'ante. .

De Francfort le iq. Decembre.
' Des Lettres d’Gsnabruck-pprtent, que 

le 17. ae ce rnois M . de Beauregard de 
Belle-Iile, Cominiflaire des Guerres au 
Servicc du Roi T . C. ayant avec iu.i un 
detachement du R egim ent de Conde Ca- 
valerie, avóit furpris &  arrete vers les 4. 

/heures apres midi, 4- charriots, charge's 
de 38. tonnes &  de 7. caifles remplies 
d’or Sc d’argent monnoye Sc en L ingots. 
Il y a toute apparence que ce Trefor 
vient des Anglois, qui le faifoient paffer 
aux Hanovriens 8c au R oi de Pruffe par 
la voye d Amfterdam. Al. de Beauregard 
l a fait depofer chez iui, en attendant les 
ordres du Marechal Duc de Richelicu Sc 
de M . de Luce Intendant de 1’Arme'e.

De Utrecht le 24. Decembre,
On eyalue a plus de trois m illions les 

3 8 - Navires marchands A nglois qui ont 
ete pris &  conduits a Louisbourg par 
les Franęois,qui fe font audi rendus mai- 
tres de la Fregate le Prince Ofwaid &  
d un Brigantin, dont la cargaifon eft cfti- 
me'e plus de 300- m ille livres.

De Toulon le $. Decembre,
L e  Yaifleau 1’Oriflamme de só.Canons 

8t / 1 6 .hommes d’Equipage,8c laFregate 
1 Oifeau de 36. canons Sc 214. hommes,

partent demain de notre rade, pour alicr 
a la rencontre d’un convoi de N avires 
Marchands Anglois, qu’on affiire avoir 
fait voile de Livourne, ou ils s’e'toient 
ralfi!mble's, 8c qu’on dit etre feuiement 
efcortes par deux Fregates dc leur N a- 
tion.
Copie d ’une Lettre particuliere de Pa-j 

r is , du ig. Decembre.
, ,  L e  zele avec iequel le Parlement a 

,,enre'gltrć purement 8c fimplemen 1’Edit 
„  du R oi portant cre'ation de 4. m illions 
„  de rentes viageres, a io . pour cent 
,,  d ’inte're't, indiftinStement a tous Ies 
„  ages, &  l ’empreftement des fujets de 
■>■> S. M . a fe procurer l ’avantage de par­
ał ticiper a ces rentes, ont e'te', en cette 
aa occafion, une nouvelle preuve bien 
aa fenfible de la manierc dont le R oi re- 
aa gne fur leurs caeurs, encore plus que- 
aa fur leurs fortunes. Peu de jours ont 
aa luffi pour raftembler les 40. m illions 
aa qui forment le Capital de ces rentes 
aa viageres. C ’eft avec le plus v if  regret 
aa en m em e-tem s) que quantite de per- 
aa fonnes qui fe difpofoient a porter des 
aa Fonds au TreTor -R oyal, ont appris 
a5 que l ’ob;et de 1’emprunt e'toit rempli.

„  On a vu ici, avec etonnement Sc 
aa v̂ec indignation, un article publie' en 
„  Allem agne 8c inse're' dans quelques 
„  Gazettes etrangeres, par lequel on 
„  accufe un Officier de notre Armee 
,,  dans 1’Empire de s’etre fervi du dos 
,, d ’un M lniftrc comme d’un marche- 
„  pied, &  quelques foldats de cette Ar- 
, ,  m e e , d ’avoir em ploye l ’e'pithete de 
„  Chiens d’Heretiques. L a  baireffe 8c 
,a la fauftete de cette impiitation ne me- 
aa riteroient pas d’etre refute'es, parce- 
. .  quc des artifices de cette elpece ne 
,, doivent faire impreftion fur perfonne; 
aa M ais il eft de 1’inte'ret de la verite'
„  de de'clarer, que nos Ge'ne'raux n’ont 
aajreęu aucunes plaintes fur des platitu- 
a? des de cette naturę, Sc que li quelque



„  Officier ou quelques foldats s’e'toient 
”  abandonjies a des exces aufii meprifa- 
,, bies, ilś auroient ete prom ptem ent &
”  feverement punis. En fuppofant m e­

m e, qtie quelques maraudeurs euflent 
”  commis de tels defordres, doit on rien \ conclurre de-la, contrę l’intention &
5 l’executioń des ordres que la fagcfle &
”  1’humanite, ont d iftez > C ’cft comme 
”  fi nous avions fuppose pour objet de 

l ’expedition de Rochefort, la deftru- 
”, a io n  de la Religion en France, parce- 
”, que des foldats Anglois yvres* avoient 
5 commis de grand exces dans la petite 
”  Ile d 'A ix. Les Commandans des Ar- 
”  mees Francoifes en Allemagne ont 
”  non feukinent protege les differens 
”  Cultes admis dans 1’ Empire: ils ont 

mem e accorde &  accordent encore aux 
”  M iniftres qui creyent en avoir befoin,
”  les fćretez &  les gardes qu’ils deman- 
”  dent pour eux 8c pour leurs Eghfes;_
”  ,, Les declarations folemnelles &  rei- 

tfrees du Roi 8c de lTm peratrice-Rei- 
”  ne fur les R eligions autórifees par les 
”, L o ix  de 1’Empire &  la Liberte que les 

Generaux Autrichiens, par la Capitu- 
”  lation de Breflau, viennent d’accorder 
”  aux Proteftans, pour continuer d’y 
, , profefTcrtranquilIemcnt leur Religion, 
”  doivent rafsurcr pleinement contrę les 
”  foupcons q;ue la m alignite cherche a 
? r-epandre fur les projets de L L . M M .

par rapport a un objet autli intereffant. 
”  Par les nouveaux avis q.ue la Cour avo- 
it recus de 1’Arm ee du- M arechal de R i ­
chelieu,-il paroiffoit certain,que l’aQuon 
nui s’cft pafsee le 4. entre les Franęois 
8t les Hanovriens n’avoit point ete aufli 
defevantageufe pour les p r« n i« s, que 
les avis recus du parti oppofe 1 avoient 
fait croire a Hambourg 8c dans les Villes 
voifines. On y  affirme au contrajre,que 
łe M arquis de Caraman, Colonel de Dra- 
pons, avoit fait une.fi bonne contenance 
avec le Detachem ent qu’il avoit lous les 
crdres, qu ’i l  avoit cantraint les Enneima

de fe retirer, apres en avoir tue &  blefie 
une partie, &  avoir fait fur eux divers 
prifonniers. Suivant les lettresde I.on- 
dres, du 13.- 8t du 16. Decembre, reęues 
par la voye dc Flandres, les Communes 
avoient ordonne le i r . , que la taxe fur 
les terres, biensfonds, penfions, gages, 
emolumens, 8cc. feroit de 4. Schelhngs 
par liv. ft. pendant 1’ann-ee 1758. ce qui 
produiroit deux millions de liv. f t . , ap- 
plicables aux fubfides pour les depenfes 
de la meme annee. Le Baron de Mun- 
haufen etoit revenu a Londres* le meme 
jour,. du voyage qu’il avoit fait a Stade. 
M r, K eith eft parti le 11. pour aller oc- 
cuper le pofte auquel il eft nomme pres 
de la Cour.de Rufiie. I,’Amiral Holbour- 
ne eft arrive a Spithead avec un des Vaif- 
feaux qui avoient ete feparez du refte dc 
fon Efcadre par la tem pete.

D e C o n fta n tin o p le  le 18 . -N o v e m b r e .
L e  premier foin du Grand-Seigneur, a 

fon avenement au Tróne, a ete de s’en- 
querir de la capacite des Miniftres qui 
etoient em ployez par fon predecefieur. 
S. H. a i ant reconnii, que Racheb-Pacha, 
Grand- V izir, pofsćdoit les talens necef- 
faires pour bien remplir cette place, b i­
le l ’a confirme dans l’exercice de les 
fonaion s, &  lui en a fait expedier un 
Diplómc concu en termes tres-honora- 
bles pour ce M iniftrc. H n’y a jufqu’ ici 
qu’un petit nombre d’Officiers de la 
Porte qui aient ete deposez de leurs 
emplois. Le Sułtan s’eft attache 1’afte- 
a io n  des Janifiaires, par la diltribution 
qu’il leur a fait faire de 1700. Bourfes, 
montant a pres de 3. m illions, 400 mille 
tynfs de Pologne,q.ui font 2428 5 7 Ducats, 
fomme plus coniiderablc qu’aucun dc 
fes predecefleurs n’a fait diftribuer en 
pareille uccafion. Les Miniftres charges 
de notifier aux Cours de Vieńne, ae 
Ru-flie,. 8t de Pologne, l’avenement de 
ce Prince au T rón e, doivent partir męef- 
fammcnt pour aller s’aeq,uitter de ces 
Commiilions-.



SUPPLEMEŃT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE
D U  1 4 .  J A N Y I E R  17  f o .

N. IV.

L 5 -

ni foins pour prevemr ianeanufftm e .. ;nfatieable i  concilier les m al- 
8c qui avoit travaille avec une app 1 c r iefs furvenus entre les Parties,

« * * » «  “  K “ " r tr  ' r l s  * v e S  irfru ft..e » x , &  *a eu le deplailir de votr tous fes ioins « v e  ^  ^  m (  6 - fa

ouvrage auquel ii avoit eu tant e p , de la garantie du R oi, fon
perle dtiori- Ces m alentend.n: on. dM o W n J U W .1 L .
M aitre, laquelle etoit fondec f  defaut de reąuifition de la part
d r .i t  de cette garantle pu « * « .  » «  &  l  la conftater. U
des detta MOnarąues, J t u n’avoir rien neglige pour

refte d u m o in sa u  Com te de ^yn , c0ntribue a 1’u filite  des deux Ptiif-
faire fubfifter un accómmodemei , q garanti l ’Allemagne des m aux
fances Belligeran.es, en ń t e n e - ™ s  .1 «'s r w g ą ™ ^  *  F „ „ .

&  des calaiiiitez, dont le renouvel. malheureufem eńt une dburce bi«n
ee Sc celle des A lliez d’Hannovre va etre rnaliieureuicm

deplorable pour ta Panne^Germanique PortfmOUth portent, que 1’A m iral
D e L on ares le 20. tobre  Ł t *  le ttre s  ^  • b o rd d u  R o y a l

Hawke f  etoit arr.Ye a ^  ' , GlliU .u M .y  le B a r i i e u r U
Georges cbnduifanr avec lui le Nep , ) utour eft auffi arrlvce de la
N am ur, Sc la Pallas. I,a cha oupe j e ayant‘ ete battue d’une tem pete,

k ,%  %
ve a W aterforf. ■ rartdtw Sc la V i& o T re  au tr e 'A rm a te u r ,ó n t l i i i

IPOsborne Arm ateur de 12. Canons, «  «  v - ^  Vaiffeau de 74 ,

p r i s  par le'S Frknebis. On vien t e al?ęer ^  Capitaine Pierre Denis. On
Caiions, dont le Commandement a  ̂ Stade un CorpS

; r r , r , t r a w i *  -  -
rechal Duc de Rfchelieu. _ „„fln u eS  iours deS móuvements, que

*  O B t i g u .  W * * *  f % « *  g g L  e o .  d ’A rm e e , j<=
faifoieńt les Troupes Hannovnenn p * derompre laConvention dc
n'ay pu m’im « lń e .q t,e  1'ob je. d ,tc e s tn to u w m e n o to ,d ro m p  ^  &

”  n i m l k d  l is ią t  t e  8. 80 to . 7bre dermer, en ue «  ^



„  m oi. La bonnc foi, que j ’ay fupposee a S. M . Br. E lifte u r de Hannovre &  au 
, ,  Prince fon fils qui a ligne cette Convention, m ’a meme aveugle au point, que 
”   ̂ a ĉ 5ru ^ue  ̂ uniqu£ deffein, qu’on avoit en raflemblant ces Troupes, e'toit de 
„  les fairc entrer dans les Quartiers a ’hyver, qui leur avoient ete affignes. Des 
„  avis reiteres que j ’ay recus de toutes parts au fujct des mauvaifes intentions des 
„  Troupes Hannovriennes, m ’ont cependant ouvert les ycux; &  I’on voit mainte- 
„  nant tres clairement, qu’il y  a eu un deffein formę de rompre une Convention 
„  qui devoit etre inyiolable Sc facree.

„  I.e R oi mon M aitre informe' de ces mouvements dange'reux, Sc de iTnfi-
„  delite des Hannovriens, eft neantmoins toujours dans 1’intention de donner de
, ,  nouvelles preuves de fa moderation, Sc du defir qu’il a d’e'pargner 1’effufion du
,, fang humairj. C ’eft dans cette vue que j ’ay 1’honneur de declarer a V . A . S. au
„  nom de Sa M ajefte, quc je perfifte fermement dans la refolution de remplir'ex-
„  actement tous les points de la Convention, pourvu que de fon cóte' l ’Arm ee
„  Hannovrienne en agifte de meme. Mais je ne puis auffi diffimuler a V . A. S.

qu e,fi, contrę toute attente, cette Armee faifoit quelques demarches equivoques,
„  oc plus encoreli elle com m ettoit quelque a£te d’hoftilite, je poufserai les chofes
„  a toute extrem ite, m ’y  croyant autorise par les L o ix  de la Guerre ; que je me

verrai en confequence malheureufement force a iftepargner ni Palais. ni V illes,
„  ni la moindre chaumiere,8c qu ’en un m ot ces Pays fouffriront toutes les horreurs
„  de la Guerre. G ’eft fur quoi je prie V . A . S. de vou!oir bien reflechir, afin de
„  ne pas m e m ettrc dans le cas cTagir d’une maniere fi oppolee a 1’humanite

■ ”  S111 naturehe a la N ation  Franęoife , 8c dont je fais profeffion en mon par- 
„  ticuuer & c . - r  1

u  P’ S- M * Ie Com te dc Lynar, qui au nom du R oi de Danncmarck, a ete 
„  M ediateur de la Convention, a eu la bonte' de prendre fur lui, de dire a V. A. S.
„  tout ce qui fera poffible,. pour preyenir des fuites funeftes dont ces pays font 
„  menaces..

L a  Reponfe du Prince de Brunfwick a cette L ettre , a, dit on, ete aufli 
ec e ,^que laconiquc , S. A . S. ayant replique en fubftance, qu’elle repondroit 

a la te tę de 1’Arm ee, qu’elle commande.

L  examen du General M ordount, a ete fini farnedi dernier au foir , 8c ce 
m atm  le Confeil de Guerre fe raftemblera pour terminer cntierement cette affairc, 
dont on atte.nd Firnie- avec beaucoup dim patience.

. dd\4ltena le 24. lobre. Suivant les Lettres de Pomeranie ,. les affaires 
pourroient bien devenir ferieufes dans ce pais - la pendant cet hyver ; on mande 
que les Pruiiiens font cnmarche depuis le 12. m algre la rigueur de la faifon; ce­
pendant on ne parle point encore, que les Suedois foient fortis de leurs Ouar- 
tiers d nyver, dont voici la diftribution au rapport des Lettres de Stralfund.

. Q.uartier~Ge'neral du Feid-M arechal Ungern de Stcremberg, a Greifswald. 
L e  Lieutenant General d’Ackerhielm a Demin avec les W ermelandois I e 
Lieutenant de Lreven a Grimcn. Le General-Major Com te de Horn a Bartku 
L e ColoncI de Stmerneld a Franzburg. Le Lieutenant - Coloncl de Kronfted a 
G utzkow , avec un Bataillon de Dalecarliens.. Les autres a L o itz , Tnbefee 
Dam garten &  autres V illes des eiwirons. L e Regim ent de Barnikon, &  les 
W e lt - Goths lont encorc a Fcrdinands •• Hoff.


